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Pour se rendre compte 9-e l 'importance de cette quantité, 
a 

nous donnerons au rapport - ' des valeurs qui correspondent 
b . 

aux conditions habituelles de travail. 

d 2 = 0 
1 

d 2 = d1 dz .= 2d 1 

•tr = b . 0 
2 , 

a = 2 b 
E 

3 9 9 

a= J b ' 
0 

4 8 

b 2 z IO 
a = - - E - - E - - E 

2 3 9 9 -
!J 3 3 3 a= - - E - -- E - - e 3 4 ,y !! , , 

La pr?_mière c~l?:rne donne les rapports des quantités a et b, 
les deux1eme, tr o1sieme et quatrième les valeur de l 'erreur sur a. 
dans le cas de d =o d =d et d = 2d 

2 ' 2 1 2 l • 

Le tableau montre que f 'erreur r ésultante est de l 'ordre de ~ 
2 

Appliquons ce résultat aU.'\'. formules (12) d 1 d 
a - b d ' . d ans e cas e 
.-t ,' _un pmts e 300 mètres de profondeur, les·lampes étant 

s1 uces a 1 m. 50 de distance. 

On ~: d 'après la figm e n : 

f D 300 
- =-=--= 400. 
b l 0.75 

-i 

..,.. 

MÉMOIRE 

et la formule (12) donne 

r 
b 

L'exécution d 'un groupe de huit pointés au m oyen de ! 'échelle 
micrométr ique demande 4 à 5 minutes et nous avons souvent 
constaté pendant cc temps des var iations d 'inclinaison de l 'axe 
principal de 'l 'ordre de 1" , ce qui amène dans le cas étudié plus 
haut des var iations de la lecture d 'alignement de l 'ordre de 
200" . 

l· i.: 11 

Un gr oupe de pointés au micromètre focal demande ~ne 
dizaine de secondes seulement et les variations de mise en statwn 
sont en général faibles pendant ce temps. 

Nous déduirons de cette discussion qu'un groupe de mcs~ll'CS 
doit être fa it dans .le p lus court intervalle de t emps_ poss ~ble, 

, . , . l' ploi d'un nncromctre cc qui ne peut être r eahsc que pa1 cm 
· l ' t se t rouver focal. Celui-ci est donc indispensable s1 on veu 

dans les meilleures conditions opératoires. 
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Aide-Mémoire à l'usage des sauveteurs. édité par la Station 
de Sam·etagc de ! 'Industrie charbomüère ùes Ba;;sins de 
Charleroi et de la Basse-Sambre. / 

Cette brochure de 56 pages, bien présenté'-:, r appellB l'ensem­
ble des connaissances iÎ1dispensables anx sauveteurs des mines. 

Une première partie théo1·iquc comporte les notions élémen­
taires de la connaissance des gaz (air de la mine, grisou, etc.); 
elle étudie les différentes circonstances dans lesquelles l 'inter­
vention des sauvctclll's peut être réclamée : asphyxie par le 
grisou - explosion de poussières - - coups d 'ean -- électrocu­
tion. 

Elle décrit les différ ents appareils r espiratoires ut ilisés et 
en fa it connaître le maniement; appareils à vent soufflé, appa­
reils indépendan ts ; la descr iption du Draeger , généralement 
employé dans les centrales de sauveta.ge, est complète et des 
clichés en illustrent l 'exposé; appareils poùr la respiration 
artificielle (Panis - Pnlmotor - Hypodermox). 

Une seconde partie pratique initie les sauveteurs et les secou­
ristes au point de vue des services qui pomront être réclamés 
cl 'etLx : premiers soins aux blessés sur les lielLx mêmes de l 'acci­
dent - application des cartouches de pansement - empaque­
tage des blessés et des fractmés. Elle traite des moyens de 
transport des sinistr és, elle rappelle enfin ce qu 'il faut faire 
lors des complications habituelles des bless1ues. 

Conçue dans un esprit pratique, r édigée simplement et clai­
rement, comme il convient pour ceu.x auxquels elle eBt destinée, 
cette brochure servira d 'aide-mémoire et de vade-mecum pour 
les travailleurs des mines qui accep tent la lourde tâche de sau­
veteurs et de secouristes. 

Dr A. LA~GELEZ. 
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Travaux effectués de 1926 à 1930 par la Commission d'Elude du 
Comité industriel de !'Enseignement professionnel et technique. 

Sous ce titre, le Comité industriel de l 'Enseignement profes­
sionnel et technique vient de publi.er un ouvrage de 118 pages 
in-8°, contenant le texte des rapports établis de 1926 à 1930 par 
sa commission d'Etude. 

Elaborés par des personnalités qui font autori t<? en Belgique, 
en matière d 'enseignement profcssiom1cl et technique, ce!'; rap­
ports seront de nature à rendre des services sériP.ux à ceux qui 
se consacrent à cet enseignement et en assurent le succè~; par 
leur talent, leur dévouement et l 'étendue de leurs connaissances. 

Cet ouvrage comprend deux parties. Ln. premièr·~ 'est con­
sacrée aux rapports à caractère technique, dont voici la liste : 

Rapport sur l 'organisation des cours pour l 'apprentissage 
des métiers de la construction mécanique. (Rapporteur. lVC. Pom­
merenke, directeur de la l!'abrique "Nationale d 'Arme de Guerre, 
à H erstal ) . 

Rappolt sur l 'organisation des cours dans 1 'industrie des 
mines. (Rapporteur : l\l. Sonpart, directeur du Musée pr ofes­
sionnel de 1 'Etat et de l 'Ecole industr ielle et profossionnelle 
de Morlanwelz) . 

Rapport sur l 'organisation des cours de fonderie. (RDppor­
teur : M. Nizet directeur de l 'Ecolc professionnelle communale 
de Mécanique de la Ville de J.Jiége) . 

Rapport sur l 'organisation des cours de l'Ecole prat ique 
d 'Electr icité. (Rapporteur : M. De Smct, sous-dil'ecteur des 
E coles techniques de Malines) . 

Rappor t sur l 'organisation de l 'enseignement Ju J essin pro­
fessionnel. (RapporteUl's : MM. Davio, directeur technique de 
1 'Enseignement professionnel de la Ville de Liége, et Nizet. 
directeur de l 'Ecole professimmelle communale de iHécaniq uc 
de la Ville de Liége) . 

Rapport sur l 'organisation de l 'enseignement du dessin indus­
t riel. (Rapporteur : l\I. l\l01tens, directeur des Ecol es profes­
sionnelles de la Ville de Gand.) 

'J • 
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La seconde partie a trait à des questions d 'un ordre plus géné­
r al, ayant fai t l 'objet des rapports et enquêtes indiqués ci-après. 

Rapport sur l'organisation des cours. (Rapporteur : M. Sou­
par t, directeur du l\iusée professionnel de l 'Etat et de l 'Ecole 
industrielle et professionnelle de l\Iorlnnwclz.) 

Principes génératL"'\: relatifs à l 'organisation des programmes 
et des cours de l 'enseignement professionnel et technique. (Li­
bellé des questions posées aux membres de la Commission d'Etu­
dc et texte des réponses faites, après délibération d<' la Uom­
mission, par l\'.Il\L Davio, directeur technique de l 'Enseigne­
ment professionnel de la Ville de Liége, et Nizet, directeur de 
1 'Ecole professionnelle communale de :Mécanique de la Ville de 
Liége.) 

Mesures favorables au développement des écoles techniques 
professionnelles et de la fréquentation de celles-ci par la jeu­
nesse ouvrière. (Conclusions de la Commission présentée~ par 
1HM. Davio, directeur technique de l 'Enseignement profession­
nel de la Ville de Liége et Nizet, directeur de l 'Ecole profei:;­
sionnel le communale de Mécanique de la Ville de Liége. ', 

Bien que cette dernièr e question soit fort füfférente de toutes 
cell es qui précèdent, on a cru devoir lui réservel' une place 
dans 1 'ouvrage précité, parce qu 'elle vise 1 'aide précieuse que 
les industriels peuvent apporter au développemPnt de l 'ensei­
gnement professionnel et technique, aide à laquelle le Comité 
industriel de l 'Enseigncmcnt professio1mel et t echniq uc atta­
che tant de prix. 

Nous recommandons vivement la lecture de cet ouvrage à 
tous ceux qu'intéresse la formation de la main-d 'œuvrc qual i­
fiée. 

Il peut être obtenu au siège du Comité industriel de l 'Ensei­
o-nemcnt professionnel et technique, 33, r ue Ducal e à Bruxelles 
b , ' 

au prjx de 10 francs. 
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Les Sources de l'Energie Calorifique et le Chauffag1: Industriel. 
Tome I , par Emilio DAMOUR, Ingénieur çivil des Mines, Pro­
fessem de Chauffage Industriel au Conser vatoire des Arts 
et Métiers. (Ch. Béranger, Paris et Liége, 1930. ) 

L 'auteur de cet ouvrage est bien connu des ingénieurs qu 'inté­
ressent les questions de combustion et de chauffage. 1 )ès 1898, 
après une étude expérimentale et théorique du four Siemens 
publiée dans les Annales des Mines de J.i'rance, il avait rédigé, 
sous le titre « Le Chauffage industriel et les Fours il gaz », un 
petit volume du plus grnnd intérêt, traitant de l 'appli cation 
des lois s?ient ifiques au domaine du chauffage. 

Une seconde édition, intitulée « Les Sources de l 'Energie 
Calorifique », en fut publiée en 1912, avec la collaboration de 
l\IM. J. Carnot et E. Rengade. Le sujet avait été élargi et com­
plètement remanié pour tenir compte des progrès réalisés, 
notamment dans la question des équilibres chimiques. 

Epuisé depuis plusieurs années, l 'ouvragc r eparaît une troi­
sième fois, entièrement refondu, et s'inspirant des r é5ultats 
acquis depuis quinze ans. Il comprendra cette fois deux volu­
mes, publiés par le professeur Damom, aidé pour cer taines 
parties par MM. de Grey et Chatel. Le tome premier est inti­
t~l é : « Bases scientifiques de la. t echnique du chauffage. 'l'héo­
n e des fours à chauffage direct et des fours à gaz. Conduite et 
contrôle de la combustion ». · 

En introduction, l 'auteur reproduit sa conférence cl 'ouver tu re 
du Congrès de, Chauffage de 1928; il y précise en quelques 
P~es le ca: acter: de cette science du chauffage qui s 'est cléfi­
mtiv:ment rmposee dans toutes les industr ies du feu, r.t P.>..1>ose 
les recents progrès de cette technique délicate. 

f ~près un e~""Posé général du problème industriel .Ju chauf-
age .un ~re?11er chapitr e rappelle les lois fondamentales de la 

thermo-clumie et de ] 'énergétique régissant les , 1 . , 
versibles d 'énergie. On Y trouver~ cxp~se's le e~ ia_ngP-sd1rrle-
d 't · · . · s prmc1pes e a 

e ermmat10n des pouvmrs calorifiques nt de 11·- l , 
fcment. " s c a eurs d'eehauf-

Le chapitre II est consacré aux échan"'e . ' "bl , . 
·t· 1 . b s I ever i:n e!:l d 'energ1 c que cons 1tuent es combustions inco l 't F . ,, 

d , l mp e es. 1 aJSant fi de 
eve .oppements thermodynamiques étend 1, , , 

us, auteur enumere 
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les lois régissant ces phénomènes, les applique au..'\: équilibres des 
gaz industriels, puis établit la théorie des gazogènes, résumant 
toutes les connaissances ainsi acquises en un « guide d u gazier », 
d 'intérêt pratique évident. Le début du chapitre, fortement 
inspiré des pages publiées sur· le sujet par Le Chatelier, dans 
son ouvrnge sur « Le Chauffage Industriel », mériterait , à notre 
avis des développements plus étendus, afin de faire apparaître 
au lecteur les limites de validité des formules utilisées. 

Le chapitre suivant débute par la descript ion du four à gaz 
de verr erie, appareil de chauffage typ e, d~s . lequel le~ fonc­
tions des divers or"'anes sont nettement d1stmctes. L autem· 

b ' . 

étudie successivement le laboratoire les gazogenes, h•s organes . 
de r écupération, de t irage, et de r écupération complémentaire, 
ce qui le conduit à un classement méthodique des différents 
types de fours. 

Les données scientifiques concernant les températur e., sont 
rassemblées au chapit re IV. On y examine les moyens permet­
tant d 'obtenir dés températures élevées, puis, après étude des 
« températures théoriques de combustion » et de la <! tempéra­
ture de r égime », on y applique ces notions à la détermination 
du rendement d 'un four. Le chapitre se termine pa1· un bref 
exposé des .méthodes de product ion de très hautes tempéra­
t ures : alumino-thermie, four électrique et chalu meaux. 

Le chapitre V est consacr é au problème de l'économie dans 
les fours. L 'autel.ll' examine les rendements des différents types, 
pour diverses conditions de marche, et développe 1me théol'ie 
générale de la récupération . 

Le dernier chapitre est intitulé « Conduite des :!'om·s, con­
t rôle de la combus tion, le bilan thermique, les appareils d~ 
contrôle ». L 'au teur y étudie successivement la conduitr pra­
t ique des fours et des foyers, la détermination e::-..rpérimentale 
de leur rendement, et l 'établisscment d 'un bilan thermique 
détaillé enfin le d iagnostic des défau ts d'allure et lef; r emèdes 
à y apporter. 

Les pa"'es consacrées à la. comptabilité des calor ies comptent 
parmi lesb p lus intéressantes de l 'ouvrage. L 'au teur n'a-t-il pas, 
d's ·1890 dr essé un bilan thermique complet par ~a méthode 

e ' d 'h . d . n c , du « carbone total », aujour m a mise partout 1 ettc me-
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thode est ici e},."J)osée et discutée en détail, puis illustrée par 
trois exemples intégralement développés. 

Le volume se termine par la descr iption de divers appareils 
de mesure des pressions et dépressions, débits gazeux, tempéra­
tures, et d 'analyse des gaz. 

L'ouvrage du Professeur Damour constitue un cours de 
technique du chauffage qui sera consulté avec fruit par les 
étudiants et ingénieurs désireux de s'initier à cette science ou 
de s'y perfectionner. Regrettons cependant que 1a revision des 
épreuves de cette édition n'ait pas été p lus soignée. On eüt 
ainsi évité maintes erreurs de calcul et de chiffres, des omissions 
regrettables rendant inutilisables des données numériques, et 
d 'autres inexactitudes flagrantes suceptibles cependant d 'in­
duire en erreur le lectem· non averti. Contentons-nous de citer, 

par exemple, pa~e 28 : 0,54 x 55 = 35 ; page 66 : 
5,9 

5,::1+235 
= 15 %, etc. P age 422, il est dit, à propos du dosage de l 'oxyde 
de carbone dans un gaz : « Aussi la Condamine indique-t-il le 
mélange suivant qu'il donne comme nettement préférable : 
Chlorure cuivreux ammoniacal . 15 centimètres cubes 

)) )) chlorhydrique 15 )) )) 
Sulfate cuivreux 750 )) 

alors que ces chiffres représentent les capacités pratiques cl 'ab­
sorption de 150 centimètres cubes de chaenn des trois réactifs ! 

Le volume de lVI. Damour n'en reste pas moins un!J publica­
tion remarquable, dont la lectmc est à recommander. 

R. BIDLO'l'. 

OlDLIOGRA P Bit: !i07 

Le moteur à gaz, par ALnERT-J. J AooT, Ing. A. 1. Lg., Profes­
seur à l 'Ecole des l\Iines de l\Ions. 

Cet ouvrage vien t de paraî tre sous le numéro 6 dans une 
collect ion très intér essante publiée à Liége sous le nom de 
« Bibliothèq uc Scientifique Belge », collection d~nt le Comité 
de Direction scient ifique est composé cl 'un certam nombre de 
p rofesseurs de l'Université de Liége (Editeur G. Thone, Liége) . 

Il faut applauclil' à cette initiative heureuse et cncomager 
un effort qui a déjà donné de si brillants résultat~ au pr ofit 
de Ja science belge. Le livl'c de :M. A .-J. J aclot ne dep~rera pas 
l 'ensemble déjà édité; il compor te 140 pages et 25 figures et 
photos dans un texte très bien imprimé. 

Dans un premier chapitr e, l 'autcur fa it l 'historique de l'ori­
o·ine et des développements du moteur à gaz ; c'est un Belge, 
b cl t ' Lenoir, qui, en 1860, construit le premier moteur c .ce ~pe a 
deux temps et à double effet. Ce moteur est perfect10nne, par 
la suite par Otto qui, arrivé aux mêmes conceptions que Beau 
de Rochas crée le moteur à quatre temps : aspiration, compres­
sion coml;ustion et déten te et échappement, alimenté par le gaz 
de ~ille ; enfin, en 1884, Crosslcy ouvTe des voies nouvelles en 
r éalisant un moteur qui peut fonctionner avec du gaz pauvi·e 
p roduit par le gazogène. 

Les principes du fonctionnemen t et l 'étude de chacun des 
« temps » font ! 'objet du chapit re suivant et conduisent aux 
cl iao-rammes des travaux. Puis, v:ient 1 'étude de la r égularité 
cyclique et du rendement du moteur avec la not ion de la .valeur 
limite de la compression (chapitres II, III et IV); ensuite, les 
relations entre la puissance, les dimensions et la vitesse sont 
] , o-ao·c'es clairement ainsi que la notion <le la richesse du c eb o a · 

' 1 d O'a" et d 'air qui donne le ren einent ma..x1mum me ange e o<'-' • • • • 

alors qu 'un autre mélange permett rait . ae retirer la puis-
. Je la machine Les chapitres VI et VII sont sauce maximum Ct c • • , • , 

· , t. emcnt aux c·:iractérist1ques mecaruques et a consacres respcc 1v < , • , 

l , l t. t ' l 'e ·amen des machines a clonblc effet et a a i·cgu a 10n c a x , S · 
d ] ~ 1 « Balaya o·c » et a la « urahrn l'll-eux temps, cc meme ai: ' . 'o . , . 
tation ». Le « balayage « consiste, comme on le sait, a obh-
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gcr les gaz brûlés à céder, aussitôt que possible, la place au 
mélange frais qui occupera ainsi tbut le volume de la culasse 
en plus du volume de la cylindTée normalement aspirée par le 
piston; on peut y arriver en refoulant de l 'air frais à travers la 
culasse ou en aspirant fortement les gaz brûlés par la tuyauterie 
d'échappement, et ceci, tout en évitant la déperdition de gaz 
combustible; on peut pour ce :faire, utiliser des moyens méca­
niques ou encore employer l 'énergie cinétique acquise par les 
gaz lors de leur brusque détente dans l 'atmosphère, pour pro­
voquer un effet de succion. Quant à la « sm alimentatioh » -
dont on parle aussi, souvent, pour les moteurs d'aviation, - . 
elle consiste à injecter, à la fin de l 'aspiration qui a introduit 
un mélange très riche de gaz, une quantité d 'a fr supplémen­
taire. surcomprimé au .moyen d 'nnc pompe spéciale. Après avoir 
traité des moyens d 'augmenter le rendement thermique (r écupé­
ration de chaleur), et de la limite de puissance des moteurs à 
gaz (chap. IX et X ), l 'auteur termin e par un intéressant 
exposé des persp ectives que l 'avcnir réserve au moteur à gaz; 
dans les installations f i..-..::es, dit-il, le moteur à gaz après avoir 
r emporté quelques victoires a r eçu un coup mortel par la créa­
tion des distributions d 'énergie élcct1·iquc régionales. D 'autre 
part, de jour en jour, son champ d'application avec les gaz de 
fours à coke, se restreint davantage; en effet, il est beaucoup 
p lus avantageux de vendre, - quand c'est possible, - les gaz 
en excès des fours à coke pour les services de la distribution 
domestique et industrielle, que de les utiliser à produire de 
l 'énergic. Aussi voit-on de grandes usines arrêter leurs moteurs 
à gaz de fours à coke et se procm er ! 'énergie électrique par 
d'autres moyens. Le moteur à ga;r, <le haut-fourneau - llUi 
d 'ailleurs est d-'un fonctionnement au tr ement sür que celui qui 
utilise le gaz des fours à coke - peut être converti pour de 
grandes puissances (12.000 HP) et donne un bon rendement. 
mais, la lutte est entamée entre le système de production d~ 
l'énergie électrique basé sur l 'emploi du moteur à gaz de four­
neau et l 'emploi de la turbjne à haute .pression et à haute sur­
chauffe, qui utiliserait la vapeur produite par les gaz de haut­
fourneau dans des chaudières appropriées; dans ces dernièrès 
aimées, les méthodes de combusti on des gaz de fourneaux 
dans les générateurs à vapeur ont fait de grands progrès. La 

l. -
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tm·bine gagne du terrain; le moteur à g_az ne po~1Ta ~e~ble­
t -il, subsister, que, si d 'une part, son pr~x de r:vient d~nue 
par l'augmentation de la vitesse, l 'cmplo1 de ?1etaux sp~mau:" 
qui l'allègeront et un r efroidissement plus effica~ce, ou bien s1: 
d 'autre part, son r endement thermique peut etre augmente 

(page 149 ). 

Le bref r ésumé que nous venons de faire du livre ,de 1\1. A-J. 

J l t tl·e que l'auteur a non seulement aborde, avec une 
ac o mon . . h ~ans 

clar té et une précision auxquelles il faut rench e omma?e • 'il 
réserve les questions relevant de la technique pure, m~1s qu . 

.', , et d 'une manière t rès heur euse les problemes qm 
a aussi evoque · , .. d t · 1 
se posent tous les jours à l 'ingénieur et a hn u~ rie . 

Bruxelles, 4 juin 1931. 

A. H. 


